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			[1]Relations toxiques: savoir s’éloigner

			Nous avons parfois tendance à vouloir courir après les gens fâchés ou le sentiment de devoir être en bonne relation avec tout le monde. Or, parfois, il est légitime de limiter la relation au strict minimum et de ne pas entrer dans le jeu d’un comportement toxique, que ce soit dans le couple, avec nos parents, avec nos enfants, dans la famille élargie, au travail ou ailleurs. 

			Comment identifier une attitude toxique, en nous ou chez les autres? Comment réagir? 

			L’auteur a fait une grande découverte, libératrice, lorsqu’il s’est rendu compte que Jésus lui-même n’a pas couru après ceux qui se détournaient de lui et s’est parfois simplement éloigné quand on cherchait à lui faire du tort. 

			Né en 1961, Gary Thomas est américain. Après des études en littérature anglaise et en théologie, il exerce un ministère pastoral aux Etats-Unis et donne des conférences au niveau international. Il est l’auteur de plusieurs best-sellers.

		

	
		
			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.
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			[6]«Il y a des amis plus attachés que des frères.»

			Proverbes 18.24

			Ecrire à propos des relations toxiques me rappelle l’existence de relations saines, qui m’ont permis de tenir bon, en particulier dans le cadre de mon service pour Dieu. 

			Il m’a accordé plusieurs «frères d’armes» dont la sagesse et l’expérience m’ont aidé à rechercher le meilleur dans la vie et dans ce service.

			C’est à ces quatre hommes que je dédie ce livre: 

			Dr Mike Dittman, Dr Steve Wilke, Mike Woodruff et Kevin Harney. 

			Et non, Steve, ces noms n’apparaissent pas par ordre d’importance, donc merci de ne pas te sentir offensé. 

		

	
		
			[7]1. Une attaque très subtile 

			Greg était profondément troublé: son collègue Aaron avait beau se dire chrétien, il semblait prendre goût à faire du mal aux autres. Sa spécialité consistait à affubler ses collègues, ainsi que des personnes extérieures au bureau, de surnoms vexants. Il faisait le tour de l’entreprise, y compris des services qui n’étaient pas sous sa responsabilité, pour s’assurer que les stratégies qu’il avait mises en avant étaient respectées. Il était également passé maître dans l’art de fureter et de découvrir les secrets personnels des uns et des autres, pour ensuite propager des rumeurs croustillantes. Il déformait ouvertement les faits et gestes des collaborateurs pour les monter les uns contre les autres, afin de pouvoir se positionner ensuite en défenseur de la paix auprès des deux parties.

			Une collègue en avait eu assez et avait dénoncé ses manigances. Aaron avait alors convaincu le chef de la licencier, ce qui avait créé un précédent terrifiant pour quiconque penserait lui tenir tête.

			Tout en adoptant cette attitude toxique envers tout le monde au bureau, il montrait un visage radicalement différent au patron. D’ailleurs, il avait réussi à convaincre ce dernier qu’il était le seul employé véritablement loyal et que tous les autres lui voulaient du mal. Grâce à son sens de l’humour particulier, il était aussi devenu son compagnon de repas préféré.

			Greg se sentait paralysé: cet environnement de travail toxique avait des répercussions sur sa santé physique et mentale, sur sa vie de famille et sur son sommeil. Il avait besoin de cet emploi, mais, à cause d’Aaron, la vie au bureau était devenue intenable. Il avait l’impression [8]que l’esprit de son collègue le suivait jusque chez lui pour hanter ses nuits, et c’était à reculons qu’il se rendait au travail le matin. Le soir, parfois, quand sa femme ou ses enfants lui parlaient, il se rendait compte qu’il ne les écoutait plus mais ressassait ses problèmes professionnels, remettant en question son comportement et essayant de donner du sens à une situation qui paraissait ne pas en avoir.

			«Pourquoi cet Aaron veut-il tout contrôler? m’a demandé Greg. Quelle satisfaction peut-il trouver à agir de la sorte? Comment peut-on prendre du plaisir à propager des calomnies et à mentir aux gens pour qu’ils se détestent les uns les autres? Et comment peut-il se dire chrétien, alors qu’il transforme la vie des autres en un véritable enfer?»

			Malheureusement, tout ce que je pouvais faire pour Greg, c’était lui prêter une oreille attentive, quoique naïve: à cette époque, je n’avais pas la moindre idée de l’attitude à adopter face à des personnes toxiques. Je suis sûr que j’aurais honte des conseils que je lui ai prodigués à ce moment-là: montrer l’exemple, prier pour cet homme, tendre l’autre joue, etc.

			Ce n’est qu’après m’être retrouvé à mon tour dans le viseur de personnalités toxiques que j’ai pris conscience d’un fait: elles se nourrissent d’une mauvaise interprétation de la foi chrétienne, et une fausse culpabilité leur permet, en réalité, de se livrer à leurs attaques partout.

			Ma naïveté a perduré des décennies. Plus précisément, jusqu’au moment où une situation m’a complètement pris au dépourvu. D’abord encouragée par mon approche d’un problème qui, selon elle, avait été trop longtemps ignoré par l’église, une femme m’a écrit pour me remercier. Elle m’a suggéré de lire son livre, ainsi que celui d’un autre, pour approfondir le sujet.

			J’ai été honnête avec elle: je lui ai expliqué que j’abordais ce sujet seulement dans cet article spécifique de mon blog et que m’occuper du problème en question n’était pas ma vocation première. Par conséquent, je ne pouvais pas lui promettre que je lirais deux ouvrages [9]consacrés à ce sujet. Cela n’avait rien de personnel; c’était juste une question de temps disponible.

			Profondément vexée, elle a lancé une attaque sournoise contre moi. Je n’étais plus un ami; j’étais devenu son ennemi mortel. Elle soutenait que j’avais contribué à causer le problème que j’essayais de résoudre. De plus, elle prétendait que même l’article sur mon blog, qui allait pourtant dans son sens, n’était qu’une manière de couvrir mon ignorance et mon mauvais comportement. A l’entendre, il fallait acheter et lire son livre, et exiger que les miens soient retirés de la vente.

			J’ai gaspillé bien trop de temps, de concentration et d’énergie à tenter d’apaiser une personne toxique. Par mes interventions orales et mes écrits, je souhaite apporter encouragement, soutien et appui aux autres. Or, mon ignorance à ce sujet m’a apporté énormément de confusion et d’anxiété. Durant l’essentiel de ma vie d’adulte, je me suis focalisé sur «l’aspect offensif», dans le cadre du service pour Dieu. Personne ne m’a jamais appris à «jouer la défense» dans le domaine spirituel. Une telle idée me semblait même contraire à l’éthique chrétienne.

			Cela dit, mon propos ici ne se limite pas au «service pour Dieu à plein temps»; je m’intéresse à l’appel adressé à tout(e) croyant(e): communiquer l’amour et la vérité divins à celles et ceux qui font partie de son cercle de vie personnel et professionnel, que ce soit à la banque, à la boulangerie ou sur un terrain de sport. L’œuvre du Seigneur peut être attaquée de manières différentes et très subtiles. Si nous n’apprenons pas à nous défendre, nous nous laisserons emprisonner par un sentiment de fausse culpabilité et détourner de notre objectif. Si nous nous laissons distraire de notre appel, nous pourrons aimer et servir moins de personnes, et notre vie comportera plus de troubles que nécessaire.

			Par le passé, je pensais: «Si j’étais un peu plus saint, un peu plus sage, plus aimant, plus patient, si je connaissais un peu mieux la Bible, si je laissais plus l’Esprit saint agir, etc., tout le monde «verrait Jésus» [10]en moi et ferait la queue pour entendre le message divin.» Lorsqu’une personne ne réagissait pas ou se montrait hostile, je me demandais si je faisais preuve d’une consécration insuffisante, si mes paroles manquaient de grâce ou si j’avais mal interprété la volonté du Seigneur.

			Ainsi, dans mes enseignements et mes livres, je parlais presque exclusivement de l’aspect offensif.

			Quand je traitais du mariage ou de l’éducation des enfants, je mettais l’accent sur l’importance d’une bonne «action offensive»: aimer, servir, sacrifier et chérir. Je n’évoquais pas suffisamment le besoin, malheureusement bien réel pour certains couples et individus, de «jouer un peu la défense».

			Lorsque j’ai essuyé une autre attaque toxique, mon ami le Dr Steve Wilke a remarqué mon désarroi et m’a signalé qu’à certaines occasions, il était indispensable de savoir se défendre: «Gary, relis l’Evangile de Luc! Jésus a très souvent fait le choix de s’éloigner de certaines personnes.»

			Faite en passant, cette remarque du Dr Wilke a attiré mon attention sur une toute nouvelle dimension du ministère: la défense. Avec un regard nouveau, je me suis rendu compte de la fréquence avec laquelle Jésus choisissait de s’en aller lorsqu’on cherchait à le persécuter. J’ai relevé comment Paul, Pierre et même Jean, «l’apôtre de l’amour», mettaient en garde les premiers croyants contre des individus toxiques. «Jouer l’attaque» est une preuve de sagesse et d’amour, mais attaquer sans aucune défense nous rend inutilement vulnérables et nous fait perdre une bonne partie de l’impact que nous pourrions avoir.

			Mon incapacité de me défendre et la naïveté dont je faisais preuve en m’imaginant qu’une très bonne attaque rendait toute défense superflue m’ont freiné durant trente ans dans mon activité. J’ai gaspillé beaucoup trop de temps avec des gens toxiques, et pas un seul d’entre eux n’en est ressorti meilleur. En revanche, j’ai délaissé beaucoup de personnes de qualité avec lesquelles j’aurais pu interagir ou, [11]du moins, je leur ai consacré bien moins d’attention que possible, du fait que je consacrais mon temps à tenter d’apaiser celles qui se comportaient de façon malveillante.

			J’en ai fini avec cette attitude et je m’en suis repenti.

			J’ai toujours envie de jouer la meilleure attaque possible: connaître la Parole de Dieu sur le bout des doigts, suivre les directions indiquées par l’Esprit saint, vivre en proclamant le soutien du Père et la grâce du Fils, aimer les autres avec enthousiasme et abnégation.

			Néanmoins, je suis convaincu que les années à venir peuvent porter encore plus de fruit si j’apprends également à mieux me défendre.

			Si vous n’avez jamais été du genre à vouloir faire plaisir à tout le monde, cela vous paraîtra plutôt évident. S’il est facile pour vous d’envoyer les gens sur les roses, vous pourrez à juste titre me dire: «Bienvenue dans le monde adulte, Gary!» Mais si, comme moi, vous avez déjà laissé la culpabilité ou une compassion mal placée vous entraver, tant vous cherchiez à comprendre pourquoi telle relation ou tel aspect de votre activité vous donnait l’impression de perdre la tête, il y a une chance que vous trouviez ce livre très utile.

			Il y a quelques années, j’ai reçu un appel de Greg. Il n’avait pas revu Aaron et ne lui avait pas reparlé durant 15 ans, jusqu’au jour où celui-ci a retrouvé son adresse électronique et l’a menacé: «Tu vas avoir besoin d’un bon avocat!» Il prétendait vouloir l’attaquer en justice. (Pour la petite histoire, il n’a jamais porté plainte.)

			Si vous doutez encore de l’existence de gens toxiques, qui refusent de céder le contrôle ou de mettre un terme à leurs attaques, questionnez votre entourage.

			Certaines personnes nous vident, nous épuisent et nous empêchent de vivre des relations saines. Bien après qu’elles sont sorties de notre existence, nous les combattons encore dans notre esprit et essayons d’en débarrasser notre cœur. Elles nous privent de sommeil et nous volent notre joie, elles démolissent notre paix et nous rendent spirituellement plus faibles (il faut bien l’admettre). Elles vont jusqu’à [12]envahir notre espace d’adoration et le pervertir en y introduisant de la colère.

			Un tel est toxique et nous le savons, mais il s’agit peut-être d’un ami de longue date, d’un membre de notre famille ou d’un collègue. Nous ne pouvons pas éviter toutes les personnes à problèmes, n’est-ce pas? Ne sommes-nous pas censés tendre la main aux individus les plus difficiles? Jésus ne nous a-t-il pas ordonné d’aller à la recherche des pécheurs? 

			Alors, nous persévérons dans les contacts et nous nous heurtons à un mur, tout en étant convaincus de faire l’œuvre du Seigneur. 

			Et si ce n’était pas le cas?

			Et s’il existait une autre façon d’appréhender la gestion des personnes toxiques dans notre vie? Et si le chemin et l’œuvre de Christ étaient tellement impératifs, urgents et importants que notre disponibilité à perdre du temps avec des individus toxiques constituait une offense envers Dieu, en réalité, plutôt qu’un service pour lui?

			Le mot «toxique» est aujourd’hui servi à toutes les sauces, mais je démontrerai à quel point cette approche est profondément ancrée dans l’Ecriture. En fait, ce livre comporte plus de citations bibliques que n’importe lequel de mes précédents. La vérité à propos du besoin de jouer parfois la défense se trouvait juste devant mes yeux, chaque fois que j’ouvrais la Bible; j’étais simplement trop aveuglé pour la voir. Le simple fait que Jésus a laissé de nombreuses personnes s’éloigner a transformé ma façon d’envisager la vie, l’activité et le service.

			Une attaque intelligente

			Quelqu’un est toxique pour nous s’il nous empêche de devenir la personne que Dieu nous a destinés à être ou d’effectuer le travail que celui-ci nous a confié. Il n’y a rien d’égoïste à vouloir devenir la [13]personne voulue par le Créateur ni à chercher à accomplir les œuvres que celui-ci a préparées pour nous. Il est donc important de savoir repérer les individus toxiques. Cela peut impliquer également de limiter le plus possible le contact avec eux ou de les évincer de votre existence, s’il n’y a pas de meilleure solution.

			L’une des attaques les plus intelligentes menées contre l’Eglise aujourd’hui prend appui sur notre sentiment de culpabilité face à la gestion des gens toxiques. Satan sait qu’il ne peut pas nous empêcher, en tant que croyants, d’aimer les autres et de prendre soin d’eux, puisque c’est l’Esprit de Dieu qui nous en rend capables. Ce qu’il peut faire, en revanche, c’est nous pousser à déverser l’essentiel de notre amour, de nos bonnes intentions et de notre bonne volonté sur des individus qui, en réalité, n’en veulent pas et ne répondront jamais favorablement à la grâce divine. Satan ne peut pas empêcher l’eau claire du Seigneur de couler à travers nous, mais il peut nous inciter à la déverser directement dans les égouts, là où elle n’étanchera aucune soif et ne débouchera sur aucun fruit.

			Ce piège doit être dévoilé, et le peuple de Dieu doit en être libéré.

			Une mise en garde, néanmoins, avant de commencer: certains emploient le mot «toxique» de façon trop large, en guise d’excuse pour éviter des personnes qui sont d’un abord difficile, en souffrance ou tout simplement différentes. Ne commettons pas cette erreur. Comme nous allons le voir (dans les chapitres 3 à 5), ce terme désigne des comportements spécifiques, que nous pouvons apprendre à discerner pour agir en conséquence. A l’inverse, des chrétiens trop naïfs, qui ne s’attendent pas à rencontrer quelqu’un de toxique, peuvent se retrouver au bord de la folie, submergés par un phénomène qui dépasse leur compréhension et leurs catégories.

			Il existe peut-être beaucoup moins de personnes véritablement toxiques que nous ne le pensons, mais leurs attaques sont d’une telle efficacité qu’il n’est pas exagéré de consacrer un livre entier à ce sujet. Jean Climaque, moine du 7e siècle, a énoncé une sage vérité: «Un seul [14]loup suffit à troubler un troupeau entier s’il est assisté par le démon.»1 En langage plus moderne, on dirait qu’une seule personne toxique peut suffire à vider une église solide, si personne ne dénonce son comportement.

			Des gens toxiques peuvent ruiner une réunion de famille, détruire une amitié ou anéantir une affaire qui tourne bien. Même si leur nombre est relativement faible, leur influence ne l’est pas. Ils peuvent réduire à néant un service pour Dieu, priver des croyants de leur joie et de leur paix, voire les amener à douter de leur santé mentale.

			Le moment est venu de les dénoncer. Le moment est venu de tirer le meilleur parti de la vie que Dieu nous a accordée, et cela implique que nous sachions un peu mieux nous défendre. Décidons dès aujourd’hui de ne plus laisser les gens toxiques nous mettre à terre ni même nous distraire. Notre mission est trop importante pour cela.

			Le programme

			Voici donc ce que nous allons faire et les sujets que nous allons aborder. Ce livre repose intégralement sur une étude de la vie de Jésus. Celui-ci s’est éloigné de certaines personnes – ou les a simplement laissées lui tourner le dos – un certain nombre de fois. C’est en étudiant ses stratégies de défense que nous apprendrons à préserver notre appel, qui consiste à aimer et servir (notre jeu offensif). Nous examinerons de près la manière dont il s’est défendu au chapitre 2.

			Les chapitres 3 à 5 permettront de définir la toxicité. On peut être toxique de différentes manières, et nous étudierons les indicateurs les plus fréquents d’un tel comportement.

			[15]Les chapitres 6 et 7 rappellent l’importance capitale du jeu offensif. Matthieu 6.33 et 2 Timothée 2.2 nous incitent fortement à être des serviteurs actifs et précisent sur quels éléments nous devons nous concentrer, dans ce cadre. Ce livre traite des moyens de protéger notre mission d’attaques toxiques, plus que des moyens de nous protéger nous-mêmes des personnes toxiques.

			Le chapitre 8 explore le fameux passage où Jésus nous invite à ne pas jeter de perles aux cochons. Le chapitre 9 explique la différence entre catégoriser et insulter; si vous avez du mal à appliquer à quelqu’un le terme de «toxique», il vous sera particulièrement utile. Le chapitre 10 prendra appui sur l’excellent exemple de Néhémie afin de montrer comment rester concentrés sur notre mission face à une multitude d’attaques toxiques.

			Puisqu’il n’est pas toujours possible de tourner le dos aux personnes toxiques, le chapitre 11 explore comment ressembler à Jésus lorsqu’on doit travailler avec un Judas, et le chapitre 12 poursuit en illustrant une triste mais importante vérité: pour préserver notre mission, nous devons apprendre à accepter d’être détestés sans que cela ne puisse nous distraire ou nous porter préjudice.

			Le chapitre 13 propose une vision biblique de la manière dont le mal infecte toutes les bonnes choses que Dieu a créées sur cette planète. Cela nous prépare pour le chapitre 14, où Jésus enseigne que la loyauté envers notre famille spirituelle doit passer avant celle envers notre famille de sang. Le chapitre 15 nous aide à gérer les attaques habituelles (mais vicieuses) souvent proférées par des membres de la famille: «Comment se fait-il que tu n’aies pas un comportement chrétien?»

			Les chapitres 16 à 19 placent tout ce que nous aurons découvert jusque-là dans le contexte des relations avec nos parents, nos enfants ou notre conjoint. Le chapitre 20 apporte l’exemple puissant d’un homme qui a fini par se détourner de ses propres attitudes toxiques, et le chapitre 21 nous apprend comment être moins toxiques envers [16]nous-mêmes. L’épilogue est une intervention de type pastoral à l’adresse de celles et ceux qui ont été victimes de comportements toxiques.

			Ce livre était censé être succinct et ne faire qu’environ la moitié de son contenu actuel. Cependant, une fois que je me suis plongé dans la Bible, c’était comme si les glaciers avaient fondu et les barrages avaient cédé: je n’avais guère d’autre choix que de me laisser porter par le courant. J’espère que ce voyage vous sera utile et agréable.

			A retenir

			* Puisqu’il y a des personnes toxiques, il est indispensable que nous apprenions à nous défendre. Nous concentrer seulement sur l’aspect offensif est naïf et réduit l’impact que nous pouvons avoir sur les autres.

			* Nous devons prendre exemple sur Jésus qui s’est détourné de certaines personnes ou les a laissées se détourner de lui.

			* Les personnes toxiques nous vident de notre joie, de notre énergie et de notre paix.

			* L’une des attaques les plus rusées de Satan consiste à nous inciter à investir du temps et de l’énergie dans des personnes qui méprisent la grâce dont nous sommes les messagers et qui ne voudront jamais changer. Cela nous empêche de consacrer du temps à des personnes que nous pouvons réellement aimer et servir.

			* Même si les personnes toxiques sont plutôt rares, l’impact négatif qu’elles peuvent avoir sur les familles, les églises, les relations et les activités est très important. Par conséquent, nous avons besoin d’être vigilants.

			
				
					1 Jean Climaque, L’Echelle sainte, éditions de Bellefontaine, collection «Spiritualité orientale», n° 24, 1997

				

			

		

	
		
			[17]2. Un Jésus qui s’éloigne 

			Depuis que Jésus est descendu du ciel pour cheminer parmi les êtres humains, les chrétiens ont tendance à penser que s’éloigner de quelqu’un ou le laisser se détourner de la vérité correspond à un échec de leur part.

			Or, lui, il a quitté certaines personnes ou les a laissées s’en aller de nombreuses fois.

			Après ma conversation avec le Dr Wilke, j’ai relu les Evangiles et compté toutes les fois où Christ s’est volontairement éloigné des gens. Parfois, il énonçait une dure vérité qui poussait l’autre à s’en aller. D’autres fois, les gens étaient touchés et le suppliaient de rester, mais il devait se rendre ailleurs et les laissait seuls. Au total, j’ai compté 41 situations de ce genre dans les quatre Evangiles.2 Oui, 41! Certains récits renvoient à la même rencontre; il reste néanmoins plus de 25 épisodes mentionnant le départ volontaire de Jésus ou un moment où il a laissé partir quelqu’un.

			Il ne s’agit pas nécessairement de conflits. Parfois, il part alors que les gens aimeraient profiter davantage de sa compagnie. A d’autres occasions, il se retire pour se rafraîchir, se reposer ou garantir sa propre sécurité. L’élément à retenir, c’est qu’il ne laissait pas les besoins, les suppliques, les attaques ni l’indifférence le distraire de la mission qui lui avait été confiée par son Père céleste.

			Ce qui n’arrive jamais, c’est que Jésus cherche à rattraper quelqu’un qui s’en va. Il a beau être puissant, lumineux, pur et consacré à Dieu, [18]tout le monde n’est pas forcément transformé par sa présence, ne tombe pas forcément d’accord avec lui et ne se repent pas forcément. Le principe que nous pouvons en tirer, c’est que parfois, suivre les traces de Jésus signifie s’éloigner des autres ou les laisser s’éloigner.

			Prenons, par exemple, l’histoire du jeune homme riche. Jésus lit dans son cœur et saisit le problème fondamental de son existence: il aime l’argent. Incapable d’abandonner ses biens, l’homme choisit de laisser tomber le Seigneur. Celui-ci ne court pas après lui. Il ne lui crie pas: «Attends! Je sais que ma demande de tout donner est un peu extrême; si tu donnes la moitié, ce sera un bon début. J’ai besoin de disciples, alors négocions!»

			Non. Il se tourne vers ses disciples – ceux sur qui il peut compter3 – et leur explique pourquoi il est si difficile pour l’homme riche de se joindre à eux. Cet épisode est un exemple clair de la façon dont Jésus a choisi de passer son temps à instruire des gens fiables, au lieu d’en perdre avec une personne fermée. Même si le jeune homme n’a pas un profil que l’on qualifierait de toxique, le principe est le même: lorsque des gens rejettent la vérité, utilisons notre temps pour ceux qui veulent la recevoir, plutôt que de supplier des personnes au cœur fermé de reconsidérer leur position.

			Une autre fois, après avoir dispensé un enseignement difficile sur le fait de manger sa chair et boire son sang, Jésus perd énormément de disciples qui semblaient jusqu’alors très enthousiastes: «Dès ce moment, beaucoup de ses disciples se retirèrent et arrêtèrent de marcher avec lui. Jésus dit alors aux douze: ‘Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller?’» (Jean 6.66-67).

			Le schéma reste le même. Ici, ce n’est pas uniquement une personne qui part, mais beaucoup. Et il ne s’agit pas de simples curieux: ils sont appelés ses «disciples». Au lieu de courir derrière eux, de les [19]supplier de ne pas se tromper sur son compte et de revenir, le Seigneur se tourne vers des personnes de confiance – les douze disciples – et leur demande: «Et vous, alors?»

			Notons l’assurance qui confère toute l’autorité à son message: il ne paraît jamais désespéré, manipulateur ou désireux de contrôler les autres. C’est comme si cela lui était égal qu’on ne soit pas d’accord avec lui. Il reste toujours profondément centré sur sa mission et sur l’élément fondamental qu’il est venu apporter aux autres.

			Face à un personnage toxique comme Hérode, Jésus montre aussi la nécessité de parfois s’éloigner «verbalement». Au lieu d’argumenter avec lui et d’essayer de se justifier, il reste silencieux: «Il lui posa beaucoup de questions, mais Jésus ne lui répondit rien» (Luc 23.9).

			Il adopte la même approche avec Pilate et les chefs religieux: «Mais il ne répondit rien aux accusations des chefs des prêtres et des anciens. Alors Pilate lui dit: ‘N’entends-tu pas tous ces témoignages qu’ils portent contre toi?’ Mais Jésus ne répondit sur aucun point, ce qui étonna beaucoup le gouverneur» (Matthieu 27.12-14).

			Nous n’avons pas toujours besoin d’entrer dans la discussion. Lorsqu’une personne toxique nous attaque, nous n’avons pas besoin de participer, surtout quand nous sentons que cela ne changera rien: employons plutôt ces quelques instants à louer notre Père céleste qui nous aime. Adressons-lui une prière, plutôt que d’entrer dans une polémique haineuse.

			Dans le récit du dernier repas avec ses disciples, on trouve un exemple particulièrement frappant de la façon dont Jésus laisse quelqu’un s’en aller. Il sait que Judas va le trahir; il l’a prédit. Pourtant, il le laisse quitter la pièce. Il ne lui court pas après. Il ne perd pas son temps à essayer de le faire changer d’avis. Au lieu de cela, il investit chacune des dernières minutes qui lui restent dans ses disciples fidèles et fiables et prie jusqu’au moment de son arrestation.

			On vend des bracelets en plastique portant l’inscription: «Que ferait Jésus à ma place?» Face à une personne toxique, il nous faudrait [20]plutôt un bracelet portant le slogan: «Qu’est-ce que Jésus ne ferait pas, à ma place?»

			La réponse à cette question est simple: il n’essaierait pas de la retenir.

			Laisser l’autre s’en aller

			Dans la Bible, l’un des passages que j’ai le plus de peine à lire prend place après que Jésus a démontré sa puissance à toute une ville en envoyant un troupeau entier de porcs sauter d’une falaise.

			Ayant été visités par Christ, ces gens se retrouvent parmi les personnes les plus bénies dans l’histoire du monde: ils ont entendu Dieu fait homme leur parler en personne. Mais le Seigneur a perturbé leur élevage de cochons, et la perte de leur business les rend aveugles à la gloire de la personne qui se tient devant eux. Avec un pragmatisme sidérant, ils choisissent les travers de porc plutôt que le salut: «Alors tous les habitants de la ville sortirent à la rencontre de Jésus et, dès qu’ils le virent, ils le supplièrent de quitter leur territoire» (Matthieu 8.34).

			Pouvez-vous imaginer la scène? Les habitants d’une ville se retrouvent face à face avec Jésus, le Messie que nous aimons – que nous rêverions de rencontrer en personne, même s’il nous en coûtait notre salaire annuel pour une heure avec lui –, et ils le supplient de s’en aller!

			Pourtant, lui, il ne cherche pas à argumenter: «Jésus monta dans une barque, traversa le lac et se rendit dans sa ville» (Matthieu 9.1). Il s’en va; en barque, dans ce cas précis.

			Nous sommes nombreux à faire une sorte de complexe messianique: nous pensons qu’il nous faudrait simplement être plus intelligents ou plus saints ou jeûner et prier plus pour que tous ceux à qui nous parlons de la vérité tombent d’accord avec nous et accueillent Dieu dans leur vie.

			[21]Ce n’était pas le cas pour le vrai Messie, et cela ne le sera jamais pour nous. Si nos interlocuteurs résistent à l’Evangile, il n’y a pas de problème à ce que nous nous éloignions, et il n’y en a pas non plus à ce que nous les laissions s’en aller.

			Les disciples de Jésus ont mis du temps à le comprendre. Ils étaient souvent plus fascinés par la réaction de l’auditoire que par la vérité que leur Maître venait d’énoncer. Par exemple, lorsqu’il conteste la manière dont les pharisiens placent les traditions humaines au-dessus des commandements divins, ils le mettent en garde: «Sais-tu que les pharisiens ont été scandalisés d’entendre ces paroles?» (Matthieu 15.12).

			Notons la réaction du Seigneur: «Toute plante que n’a pas plantée mon Père céleste sera déracinée. Laissez-les: ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles; si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous les deux dans un fossé» (Matthieu 15.13-14).

			«Laissez-les.» Nous ne sommes pas toujours obligés de rester et d’entrer dans la discussion avec des personnes déraisonnables que la vérité dérange.

			Nous détourner

			Même quand une relation est devenue toxique, nous avons parfois de la peine à imaginer comment nous pourrions nous détourner de cette personne ou la laisser s’en aller. Notre Seigneur et Sauveur n’avait pas ce problème: «Beaucoup me diront ce jour-là: ‘Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé en ton nom? N’avons-nous pas chassé des démons en ton nom? N’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom?’ Alors je leur dirai ouvertement: ‘Je ne vous ai jamais connus. Eloignez-vous de moi, vous qui commettez le mal!’» (Matthieu 7.22-23).

			En fait, c’est Jésus lui-même qui renvoie de telles personnes. Il a proclamé la vérité, et il respecte le choix de ses auditeurs. Comme [22]nous le verrons dans un autre chapitre, le désir de contrôler les autres est le premier symptôme de toxicité, non un signe de dévouement pour le service de Dieu. Jésus n’a jamais rabaissé la beauté de son message en paraissant désespéré. En fait, il adoptait plutôt l’approche opposée: «Voilà la vérité; si elle ne vous plaît pas, tant pis pour vous.» Cette assurance a constitué le fondement de la première Eglise.

			Seigneur de sa propre vie

			Jésus ne s’éloignait pas seulement pour éviter les gens toxiques; il souhaitait aussi rendre son ministère plus efficace et parfaire sa stratégie. Il ne laissait jamais les autres lui imposer avec qui il devait passer son temps. Après un temps de ministère puissant, il a eu un statut de «rock star», en quelque sorte, et des foules l’ont suivi partout. Un jour où il s’est levé tôt pour prier, ses disciples le traquent et le grondent: «Tout le monde est en train de t’attendre!»

			Il leur répond: «Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin que j’y prêche aussi, car c’est pour cela que je suis sorti» (Marc 1.38).

			Pour s’en aller, il choisit souvent le moment même où l’on désire le plus le retenir: «Voyant une grande foule autour de lui, Jésus donna l’ordre de passer de l’autre côté du lac» (Matthieu 8.18).

			Jésus n’était mû ni par les ovations ni par les moqueries. Il était véritablement Seigneur et maître de sa vie. De même, nous ne devrions pas laisser les besoins des autres ni leur toxicité nous dicter où, quand et comment investir notre temps. Le besoin d’aide peut être une forme subtile de toxicité. Notre radar spirituel sonne l’alarme face à une attaque frontale, mais un besoin passif agressif peut s’insinuer et accaparer notre attention plus efficacement encore.

			Si quelqu’un essaie de nous contrôler, c’est déjà toxique en soi. Que l’on utilise la force ou tente de nous faire culpabiliser, que l’on [23]nous attaque frontalement ou en appelle à notre générosité («Tu es le seul à pouvoir m’aider et tu dois absolument m’aider tout de suite»), l’objectif de contrôle est le même. Essayer de dominer quelqu’un ou se laisser dominer n’est pas une bonne chose.

			Un jour, un pasteur expérimenté m’a fait remarquer que Jésus prenait le temps de choisir ses disciples et que nous devrions faire de même: «Il monta ensuite sur la montagne; il appela ceux qu’il voulait, et ils vinrent vers lui. Il en établit douze auxquels il donna le nom d’apôtres, pour qu’ils soient avec lui» (Marc 3.13-14).

			Jésus ne s’est pas contenté de montrer l’exemple; il a spécifiquement enseigné à ses disciples à l’imiter: «Lorsqu’on ne vous accueillera pas et qu’on n’écoutera pas vos paroles, sortez de cette maison ou de cette ville et secouez la poussière de vos pieds» (Matthieu 10.14). «Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre» (Matthieu 10.23).

			Le Seigneur n’invite pas ses disciples à rester là où on les persécute dans l’espoir que les habitants de l’endroit reviennent à la raison. Non. Il donne à ses disciples la permission – et même, mieux que cela, le commandement – de fuir ceux qui leur font du mal et d’aller ailleurs. (Si vous vous demandez comment concilier cela avec l’ordre de tendre l’autre joue, voyez la note de bas de page.)4

			[24]Par ailleurs, Jésus s’éloignait parfois des autres non pour accomplir d’autres œuvres relatives à son ministère, mais pour se ressourcer: «On parlait de plus en plus de lui et les gens venaient en foule pour l’entendre et pour être guéris par lui de leurs maladies. Mais lui, il se retirait dans les déserts et priait» (Luc 5.15-16).

			Si nous essayons d’accomplir notre service alors que notre propre réservoir est vide, nous risquons de faire plus de mal que de bien. Nous devrions suivre l’exemple de Christ et ne pas nous sentir coupables quand nous exprimons face aux autres le besoin de nous agenouiller aux pieds de notre Père céleste pour recevoir son amour et ses soins. Il nous faut parfois «jouer la défense» pour pouvoir revenir à l’attaque avec une passion et une ferveur renouvelées.

			Pas aujourd’hui

			Même s’il a accepté de se laisser maltraiter jusqu’au martyre de la croix, Jésus n’a jamais laissé qui que ce soit abuser de lui de façon continue et persistante tout au long de sa vie. Il s’est laissé torturer et crucifier une fois, mais toutes les autres, il s’est échappé lorsqu’on lui voulait du mal. 

			Voici trois exemples tirés de l’Evangile de Jean:

			Là-dessus, ils prirent des pierres pour les jeter contre lui, mais Jésus se cacha et sortit du temple en passant au milieu d’eux.

			Jean 8.59

			Voilà pourquoi ils cherchaient encore à l’arrêter, mais il leur échappa. Jésus retourna de l’autre côté du Jourdain, à l’endroit où Jean avait d’abord baptisé, et il y resta.

			Jean 10.39-40

			[25]Dès ce jour, ils tinrent conseil pour le faire mourir. C’est pourquoi Jésus ne se montra plus ouvertement parmi les Juifs, mais il se retira dans la région voisine du désert, dans une ville appelée Ephraïm, où il resta avec ses disciples.

			Jean 11.53-54

			Et voici un exemple tiré de l’Evangile de Matthieu:

			Les pharisiens sortirent et tinrent conseil sur les moyens de le faire mourir. Jésus le sut et s’éloigna de là.

			Matthieu 12.14-15

			La persécution n’est pas nécessairement physique; il arrive qu’on essaie de nous couvrir de honte, de nous calomnier, de nous tourner en ridicule quand nous mettons en lumière des comportements douteux, etc. Un jour, Jésus est entré dans la maison d’un chef pour guérir une jeune fille déjà morte. Notons la juxtaposition de la réaction des gens et de ce qui s’est passé ensuite: «Ils se moquaient de lui. Quand la foule eut été renvoyée, il entra, prit la main de la jeune fille et la jeune fille se leva» (Matthieu 9.24-25).

			Jésus ne se dispute pas avec la foule. Il ne reste pas non plus immobile, à prendre des coups. Il fait renvoyer la foule et ensuite seulement il accomplit son œuvre.

			Lorsque nous travaillons pour le royaume de Dieu, que ce soit au bureau, sur un terrain de sport ou dans le cadre des études, certains mauvais traitements sont inévitables. J’ai l’impression que pour chaque chrétien désireux de rechercher premièrement le royaume de Dieu, il en existe un autre déterminé à le convaincre qu’il ne le cherche pas de la bonne manière. Il est impossible d’échapper à ce genre de résistances, à moins de quitter cette planète. Cependant, nous pouvons apprendre à nous éloigner au bon moment, suivant les indications fournies par Dieu (c’est ce que ce livre veut enseigner). Nous avons la [26]possibilité de «renvoyer» de telles personnes et de poursuivre notre travail.

			Voici où je veux en venir: ne croyons pas que tolérer des abus contre nous représente toujours le choix de la sainteté. Proverbes 22.3 signale: «L’homme prudent voit le mal et se met à l’abri, mais ceux qui manquent d’expérience vont de l’avant et en subissent les conséquences.» Nous apprenons ici que la démarche la plus sage consiste à nous écarter, à l’approche du danger. Si nous ne le faisons pas, nous en paierons les conséquences, mais pas en raison de notre «obéissance», plutôt à cause de notre erreur de jugement.

			Suivre Jésus au quotidien, cela peut impliquer aussi de marcher sur ses traces quand il s’éloigne du danger et des abus. Il n’a jamais cédé à qui que ce soit le contrôle de sa vie. Il a annoncé à ses disciples que sa mort serait également le fruit de son propre choix, non celui de ses ennemis: «Le Père m’aime, parce que je donne ma vie pour la reprendre ensuite. Personne ne me l’enlève, mais je la donne de moi-même. J’ai le pouvoir de la donner et j’ai le pouvoir de la reprendre» (Jean 10.17-18).

			Ainsi donc, par ses paroles et par ses actes, Christ nous a montré comment laisser les autres s’en aller, comment nous éloigner et comment garder la maîtrise de notre propre programme (ainsi que, dans une certaine mesure, comment nous préserver des abus non nécessaires). Suivons donc l’exemple de Jésus en nous éloignant avec assurance et en trouvant une personne fiable dans l’existence de laquelle nous puissions nous investir de façon valable (voir le chapitre 7).

			La suite de ce livre nous permettra d’explorer la mise en pratique de ces idées. Comment savoir à quel moment nous en aller? Comment trouver l’équilibre entre une bonne attaque et la défense adéquate?

			Avant de nous lancer dans ces questions, nous consacrerons quelques chapitres à définir plus clairement de quoi nous parlons quand nous utilisons le mot «toxique».

			[27]A retenir

			* Jésus s’est éloigné de certaines personnes (ou les a laissées s’en aller) plus de 20 fois dans les quatre Evangiles.

			* Il est arrivé qu’il reste silencieux quand on essayait de l’attirer dans une discussion ou une controverse stupide.

			* En général, quand on lui demandait de partir, il le faisait.

			* Non seulement Jésus a laissé des personnes s’éloigner, mais le jour du jugement dernier, il renverra des gens. Nous ne pourrons pas toucher ni influencer toutes les personnes que nous rencontrons.

			* Parfois, Jésus s’est éloigné pour se ressourcer, prier ou répondre aux besoins d’autres gens.

			* Même s’il a accepté de mourir sur la croix, il a régulièrement évité les persécutions, les attaques et la violence tout au long de son ministère. De même, il est parfois plus prudent pour nous d’esquiver les abus verbaux, physiques ou émotionnels.

			
				
					2 Voir l’annexe «Quand Jésus tourne les talons»

				

				
					3 Je préciserai ce que signifie être quelqu’un sur qui l’on peut compter, dans un contexte spirituel, au chapitre 7, en lien avec 2 Timothée 2.2.

				

				
					4 Jésus n’a pas seulement appelé ses disciples à «tendre l’autre joue» (Luc 6.29); il les a également invités à acheter une épée (Luc 22.36). Il se disait «doux» (Matthieu 11.29), mais il a chassé les changeurs du temple manu militari à l’aide d’un fouet. Dans Matthieu 5.22, il signale que traiter autrui d’imbécile revient à s’exposer au châtiment de l’enfer; dans Matthieu 23.17, il qualifie les pharisiens et les docteurs de la loi de «fous aveugles». Nous devons situer ses paroles dans leur contexte et mesurer leur poids respectif. De la même façon, quand il dit qu’il vaut mieux nous arracher un œil que de convoiter la femme de notre voisin, il s’agit d’une métaphore illustrant la gravité du péché et non un conseil à suivre littéralement. Si nous nous rendons compte qu’un schéma revient systématiquement dans le comportement de Jésus alors qu’il semble en contradiction avec un verset particulier, il nous faut examiner ce verset avec davantage d’attention.

				

			

		

	
		
			[29]3. Un esprit de destruction 

			Une personne toxique n’est pas seulement une personnalité difficile ni une personne qui n’a pas encore rencontré Dieu. Ce n’est pas non plus seulement quelqu’un de simplement désagréable. Les personnes toxiques dont il est question dans ce livre sont de celles qui vous démolissent et mettent à mal votre mission. Elles minent votre enthousiasme et vous donnent l’impression que vous versez dans la folie (et donc n’avez plus rien à dire aux autres). Elles savent parfaitement s’y prendre pour susciter des sentiments de honte, de culpabilité et de découragement chez vous.

			Le défi, c’est qu’il n’y a pas de définition exhaustive de la toxicité. Certaines caractéristiques sont communes: ces personnes se montrent souvent égoïstes et hargneuses. En général, elles sont épuisantes plutôt qu’encourageantes et utilisent les autres plutôt que de leur témoigner de l’amour. Elles semblent promptes à émettre des jugements hâtifs et irréfléchis. Par conséquent, elles se disputent souvent avec leur entourage, au lieu de vivre en harmonie et d’apprécier la compagnie des autres. Elles peuvent être jalouses de la paix, de la famille ou des amitiés des autres et consacrent beaucoup d’efforts à les rendre aussi malheureux qu’elles-mêmes, à la place de les bénir en leur apportant joie et encouragements. Elles cherchent souvent à les contrôler, donnant l’impression qu’elles veulent les empêcher d’être eux-mêmes.

			Dans les trois prochains chapitres, nous explorerons trois caractéristiques principales de la toxicité. Une personne toxique ne présentera pas forcément ces trois éléments. Cependant, en général, elle affichera au moins l’un des trois: un esprit de méchanceté, un désir [30]de tout contrôler et un cœur rempli de haine. C’est «l’esprit de méchanceté» qui est l’objet du présent chapitre.

			Soyons clairs: je n’affirme pas qu’il faut éviter les «pécheurs». Nous sommes tous pécheurs et nous devons tendre la main aux autres pécheurs. La toxicité, c’est différent. On trouve des personnes toxiques aussi bien à l’église qu’en dehors, et toutes essayent de vous tirer vers le bas. Une interaction d’une demi-heure avec elles, que ce soit en face-à-face, au téléphone ou sur les réseaux sociaux, peut facilement vous valoir une semaine entière de récupération. Vous continuez à penser à leurs propos, et cela vous perturbe tant que vous n’arrivez pas à les chasser de votre esprit. Vous vous retrouvez à combattre les personnes toxiques, y compris en leur absence; elles se manifesteront dans vos pensées, même quand vous vous y opposez.

			Vous savez que ce n’est pas une réaction saine. Vous savez que vous tracasser au sujet de quelqu’un ne fait pas partie de la vie abondante à laquelle vous aspirez. Choisir de tourner le dos à une telle personne, c’est reconnaître que la foi chrétienne ne vous oblige en rien à subir ce genre de choses.

			Une année perdue

			Un jour, en rentrant de cours, Andrea et Grace ont découvert une nouvelle personne dans l’appartement où elles vivaient en colocation. Leur université avait décidé d’y attribuer une place à Samantha, une troisième étudiante. Cette seule décision a coûté à Andrea sa première année de fac.

			Elles ont vite remarqué que, pour bien commencer sa journée, Samantha avait besoin de se disputer avec quelqu’un. Cela pouvait être au sujet de quelque chose que l’une d’elles avait fait; elles s’excusaient alors de ne pas y avoir pensé. Ou bien c’était au sujet d’une [31]tâche qu’elles n’avaient pas accomplie, et elles devaient alors s’excuser de leur négligence. De plus, Samantha passait toute sa journée à râler à propos du comportement d’autres personnes. Andrea a relevé que Samantha a vécu plus de situations conflictuelles durant ses deux premières semaines d’université qu’au cours des vingt premières années de sa vie.

			Si Andrea et Grace allaient manger ensemble, Samantha le leur faisait payer en les blâmant pour leur égoïsme. Si elles devaient étudier alors qu’elle-même avait besoin de relâcher la pression suite au manque de respect manifesté par quelqu’un au cours de la journée, leur colocataire leur reprochait de faire passer le travail avant les relations, tout en leur demandant ce que Jésus en penserait.

			Andrea a grandi dans une famille chrétienne, où elle a appris qu’il faut être en bons termes avec tout le monde. Elle se décrit elle-même comme aimant faire plaisir aux autres et considère la gentillesse comme une grande vertu. «Il m’est insupportable que quelqu’un puisse être en colère contre moi», avoue-t-elle. Elle s’est donc investie pour tenter d’apaiser la grande colère de Samantha; et cette dernière n’a pas tardé à profiter de cette faiblesse. Andrea était plus disposée que Grace à interagir avec elle. C’était donc bien plus «amusant» pour Samantha de s’en prendre à elle, même si elle n’a jamais vraiment laissé Grace en paix non plus.

			Malgré les bonnes intentions d’Andrea, Samantha s’est démenée pour l’énerver. Sachant qu’elle aimait beaucoup l’ordre, elle a réaménagé la salle de bains et tous les lieux de vie communs. Andrea et Grace lui ont alors expliqué qu’elle pouvait mettre ses affaires où cela lui plaisait, mais qu’elle n’avait pas à déplacer les leurs.

			Samantha est sortie en claquant la porte. Afin de montrer combien elle était outrée que ses deux stupides colocataires déprécient le travail consenti pour elles, elle est allée dans l’appartement voisin – séparé de celui des filles par une cloison réputée pour sa finesse – pour raconter à quel point elle était maltraitée par ses colocataires.

			[32]Andrea a tenté la réconciliation. Chrétienne engagée, elle n’avait jamais vécu une relation semblable auparavant. Elle était prompte à s’excuser et à endosser la responsabilité même de péchés qu’elle n’avait pas commis. Samantha a vite perçu ce point faible et s’est donné pour objectif de régler tous ses «problèmes». Elle a tout raconté à un thérapeute qu’elle voyait souvent dans sa ville natale, et elle revenait vers elle avec des suggestions pour la guérir et permettre une réconciliation: «Il est certain que tu es tourmentée par des démons, mais si tu viens le voir avec moi, il les fera partir.»

			Andrea lui a rétorqué qu’elle n’était pas prête pour cette démarche, ce qui a encore plus convaincu Samantha qu’elle était profondément troublée et empêtrée dans le mal: quel genre de personne voudrait continuer à abriter des démons alors qu’on lui propose de les chasser?

			La jeune fille a commencé à craquer, ce qui n’est pas rien lorsque vous vivez vos premiers mois à l’université. Ses appels à la maison sont devenus de plus en plus longs, et il lui arrivait de pleurer au téléphone. Elle s’est mise à rentrer tard le soir et à se lever très tôt pour éviter Samantha. Evidemment, elle se trouvait dans un état de fatigue permanent, piquait du nez en cours et même avec ses amies, elle avait du mal à être joyeuse.

			Elle a fini par informer le conseiller de l’université. Celui-ci a considéré qu’il s’agissait pour les deux jeunes filles d’apprendre à s’entendre et a offert à Andrea quelques platitudes sur le pardon chrétien, la patience, la grâce et l’humilité. Poussée par sa mère, qui était très inquiète pour sa santé et son bien-être, l’étudiante a consulté des personnes plus haut placées dans l’administration universitaire et a fini par obtenir un changement de chambre juste après les vacances de novembre.

			Au début, Grace s’est vexée qu’Andrea la laisse seule avec Samantha (les personnes toxiques excellent dans l’art de monter les uns contre les autres), mais rapidement, Samantha a concentré toute sa puissance de feu sur elle. Grace a quitté l’appartement vers Noël. [33]L’administration a assigné une chambre à une autre étudiante, qui a supplié à son tour de changer d’appartement à Pâques.

			Décidément, les fêtes ne réussissaient pas à Samantha.

			L’université a enfin pris conscience que quelques platitudes sur l’importance de bien s’entendre n’étaient pas suffisantes: Samantha était une personnalité vraiment toxique et devait être traitée comme telle.

			Mes propres années d’université ont été très formatrices. J’y ai noué des amitiés profondes qui perdurent encore aujourd’hui. J’ai pu y porter des fruits en tant que chrétien, et c’est aussi à ce moment-là que j’ai rencontré, puis épousé ma femme. Si je devais choisir une période durant laquelle j’ai pleinement vécu, ce serait bien l’université. Andrea, elle, a perdu sa première année en essayant de gérer, puis de fuir, la toxicité de Samantha. Cette dernière a littéralement détruit cette année de sa vie.

			Des années plus tard, si vous parlez de Samantha à Andrea, elle vous dira que cela provoque toujours chez elle une boule au ventre et une douleur lui donnant envie de hurler. Elle regrette d’être passée à côté de nouvelles rencontres, simplement parce qu’elle était obsédée par sa colocataire. Au début, quand elle a accepté d’être l’amie de Samantha, son entourage a senti la toxicité de cette dernière, et sa réputation a été atteinte: certains se disaient que, si elle aimait passer du temps avec une telle personne, il valait mieux pour eux passer leur chemin.

			Andrea voulait aider Samantha à s’intégrer, mais, évidemment, elle n’a pas réussi. Vous ne pouvez pas amener un animal sauvage à l’école maternelle et espérer que la naïveté et l’enthousiasme des enfants apaiseront sa sauvagerie naturelle.

			Elle pensait qu’il ne serait pas «chrétien» de couper court à la relation avec sa colocataire: Jésus ne demande-t-il pas d’aimer ceux qu’il est difficile d’aimer? Cependant, son sacrifice n’a absolument pas aidé sa colocataire et a nui de façon significative à sa propre formation.

			[34]Telle a également été mon expérience avec les personnalités toxiques: je n’ai jamais pu les aider, mais j’ai perdu énormément de temps et de concentration à essayer de donner du sens à de la folie.

			Voici comment je vois les choses aujourd’hui: je ne suis pas médecin. Si quelqu’un a un bras cassé, je peux appeler un spécialiste pour lui et lui manifester un peu d’empathie, mais il serait irresponsable de ma part de croire que je peux le soigner. C’est au-delà de mes compétences et de mon expérience. Je ne peux qu’aggraver la situation en essayant d’intervenir. Lorsqu’une personne est véritablement toxique, la plupart des gens ne pourront rien y faire. Vous pouvez tenter tout ce que vous voulez, croire que vous serez celui ou celle qui parviendra à faire changer la situation ne débouchera que sur une amère déception.

			Vous n’avez pas à me croire sur parole; la vie vous l’enseignera, si vous la laissez faire.

			Les personnes toxiques sont destructrices. Elles peuvent détruire des relations en montant les gens les uns contre les autres. Elles peuvent démolir une église en transformant les temps de réunion en gigantesques combats au lieu de temps dédiés à la louange et au service. Elles abattent les entreprises en minant la productivité. Elles peuvent également ruiner une réputation, vous priver de votre joie et de votre paix, voire menacer votre santé mentale.

			Mon «détecteur de toxicité» se déclenche lorsque je vois qu’une personne ou un groupe ne semble vivre que pour détruire une autre personne ou organisation. Fondée sur la nature divine, la méthode du Nouveau Testament consiste à montrer la beauté et l’excellence de Dieu, ainsi qu’à persuader les autres par le geste et la parole, souvent avec une résistance proche du miracle et toujours avec l’espoir du salut. Au contraire, le modus operandi de Satan consiste à réduire au silence et à détruire par la honte, le ridicule et la méchanceté, sans aucune grâce ni espoir de rachat. Jamais.

			J’ai vu beaucoup de gens prétendre qu’ils accomplissaient l’œuvre de Dieu, alors qu’ils utilisaient les méthodes de Satan.

			[35]Un esprit de meurtre

			Notre créateur donne et insuffle la vie. Partout où l’on trouve la vie, on peut déceler la main de Dieu. D’une façon ou d’une autre, il a exercé son influence et a eu un impact certain sur cette création.5

			Jésus a décrit Satan comme un meurtrier (Jean 8.44) obsédé par la mort. Le meurtre ne consiste pas seulement à vouloir qu’une personne cesse de respirer; il peut consister à détruire un ministère, une réputation, le bonheur de quelqu’un ou la paix qui règne dans une communauté. Dans Matthieu 5.21-22, Jésus précise ce qu’implique la notion en y incluant une notion de mauvaise intention.

			Lorsque vous vous opposez à une personne qui a mal agi, il est rare que celle-ci se contente d’être en désaccord avec vous et vous laisse vous en aller. Certains vous haïront au point de vouloir vous tuer: «Jean lui disait: ‘Il ne t’est pas permis d’avoir pour femme l’épouse de ton frère.’ Furieuse contre Jean, Hérodiade voulait le faire mourir» (Marc 6.18-19).

			Pour une personne toxique, il n’est pas suffisant de dire simplement: «Acceptons notre désaccord.» Si vos croyances la poussent à culpabiliser, elle voudra supprimer votre voix et votre influence, même si cela signifie vous supprimer, vous.

			Un esprit similaire à celui d’Hérodiade semble régner aujourd’hui, avec de larges pans de la société estimant que les chrétiens qui défendent certaines opinions (dont beaucoup ont été défendues par l’Eglise tout au long de son histoire) ne devraient pas avoir le droit de les exprimer. On veut voir les chrétiens disparaître ou être réduits au silence. Pour ce faire, on utilise la honte ou la loi, mais dans tous les cas on se montre vicieux.

			[36]Il n’existe pas de meilleure expression pour désigner une telle oppression que celle de meurtre social.

			Une personne saine est capable de s’arrêter sur un désaccord et de partir tranquillement de son côté. Les gens toxiques, quant à eux, portent en eux un esprit de meurtre, dans le sens où ils veulent discréditer totalement l’autre et le faire taire. L’apôtre Jean nous met en garde: «Tout homme qui déteste son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle en lui» (1 Jean 3.15).
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